
Estimer la valeur réelle de l’eau, un pari nécessaire

Martine Valo

L’ONU alerte sur l’urgence à mieux apprécier cette ressource, « trop souvent
considérée comme acquise »

L’ eau est vitale, irremplaçable, inestimable. Les humains en ont conscience : ils sont capables de
consentir beaucoup d’efforts pour chercher ses traces jusque sur Mars. 

 et le risque de la déprécier est bien 
 regrettent les auteurs du rapport 2021 des Nations unies

(ONU) sur les ressources hydriques. La valeur de l’eau, même si elle est fort difficile à établir, 
 écrivent-ils. D’où l’idée de lui consacrer le document que l’ONU-eau présente chaque année le

22 mars, à l’occasion de la Journée mondiale de l’eau et que publie l’Unesco.

« Malheureusement, ici sur
Terre, l’eau est trop souvent considérée comme acquise » « trop
grand pour qu’on puisse l’ignorer »,

« est bien
réelle »,

L’objectif est clair : 

 affirme le copieux rapport. La masse d’études qu’il synthétise tend, entre économie et philosophie, à
prendre la mesure non seulement monétaire, mais aussi éthique, morale, des valeurs ajoutées qu’elle nous
offre.

« Ne pas attribuer assez de valeur à l’eau dans tous ses emplois constitue une cause
majeure, voire un symptôme, de la négligence politique vis-à-vis de l’eau et de la mauvaise gestion de celle-
ci »,

 constate Richard Connor, rédacteur en chef
du rapport 2021. 
« Elle paraît omniprésente, mais c’est une ressource épuisable,

A la différence de l’or, du bois ou de la tonne de CO , il n’existe pas de chiffres pour qualifier2
la valeur de l’eau, car il faut y intégrer de multiples perspectives. C’est difficile, par exemple, de montrer à un
ministre de l’agriculture l’étendue des services qu’elle rend. »

Dans le monde, 69 % de l’eau prélevée – et même 95 % dans certains pays en voie de développement – est
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affectée aux cultures, à l’élevage et à l’aquaculture. Le secteur illustre l’un des premiers paradoxes : ce n’est
pas parce que la ressource hydrique est indispensable à une activité qu’elle est payée cher par les
producteurs. Tarification et valeur ne sont pas corrélées. En outre, avec sa gigantesque empreinte hydrique,
l’agriculture ne représente qu’environ 4 % du produit intérieur brut (PIB) mondial. En déduire que la valeur
ajoutée que lui apporte l’eau est très faible n’aurait de sens que si nous pouvions nous passer de nourriture…

Sommes astronomiques

Il existe diverses façons, parfois indirectes, d’appréhender la valeur de l’eau. On peut chercher à mesurer ce
que nous offrent les écosystèmes naturels, et ce dont on se prive en les détruisant. Ainsi les zones humides
fourniraient à elles seules des services estimés à 26 000 milliards de dollars (21 860 milliards d’euros) : elles
abritent des espèces rares, contribuent au contrôle des crues, à la séquestration du carbone, à l’atténuation
de la pollution et attirent des visiteurs. On les détruit pourtant plus vite que tout autre écosystème.

On peut aussi calculer le prix de la pollution. En Australie, par exemple, l’excès de matières nutritives
émanant de l’agriculture génère des efflorescences d’algues qui coûtent au pays entre 116 millions et
155 millions de dollars par an. Ou bien estimer les investissements nécessaires afin que les grandes villes en
expansion rapide dans les pays du Sud soient équipées de réseaux d’ici à 2030 – il faudrait entre
900 milliards et 1 500 milliards de dollars par an selon une étude de l’Organisation de coopération et de
développement économiques de 2017.

Les milieux économiques se livrent pour leur part à des analyses de plus en plus fréquentes de ce que
pourraient leur coûter des pénuries d’eau, des ruptures dans les services d’approvisionnement, ou encore les
dégâts causés par des inondations.

Tout cela se chiffre en sommes astronomiques, mais n’englobe pas la totalité des effets de l’eau sur
l’environnement, l’attrait des paysages, la santé, le bien-être, les avantages socioculturels, spirituels, le
bonheur. Le rapport évoque même un rôle de facteur de paix, car la présence d’un bassin transfrontalier
peut inciter à davantage de coopération entre les riverains. L’ONU-eau cite notamment l’exemple de
lʼOrganisation pour la mise en valeur du fleuve Sénégal. Mais la ressource hydrique a tendance à être de plus
en plus exploitée comme une arme sélective à l’encontre de tel ou tel groupe ethnique. Elle se paie alors en
souffrance et en conflits à venir.

Alors en quels termes serait-il pertinent de mesurer l’importance de l’eau ? En vies fauchées ? En points de
PIB ? En temps perdu ? Dans le monde, environ 230 millions de personnes passent plus d’une demi-heure
par jour à aller s’approvisionner au puits ou à la borne du quartier. Ce sont essentiellement des femmes et
leurs filles : selon l’Unicef, elles y consacrent 200 millions d’heures par jour, soit 22 800 ans au total ! Les
terribles statistiques de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) révèlent, elles, que chaque année
829 000 personnes – parmi lesquelles 300 000 enfants de moins de 5 ans – meurent de diarrhées à cause du
manque d’eau potable et d’installations d’assainissement.

A l’heure de la pandémie de Covid-19, plus de 3 milliards de personnes ne disposent toujours pas
d’équipement leur permettant de se laver les mains, et deux établissements de soins sur cinq en sont
dépourvus. L’absence d’hygiène au moment de l’accouchement est à l’origine d’infections qui tuent plus de
1 million de nouveau-nés et sont responsables de 11 % des décès maternels.

Dans de nombreux pays, faute de toilettes, les filles évitent l’école pendant leurs règles. Comment mesurer
leurs chances réduites de réussir leur scolarité ? Une étude de 2016 considérait qu’aux Philippines,
13,8 millions de journées de travail pourraient être perdues si les femmes s’abstenaient de venir un jour par
mois pour cette raison-là, ce qui entraînerait des pertes économiques de 13 millions de dollars. L’OMS estime
que, dans 136 pays à revenu faible et intermédiaire, le manque de services d’eau et d’assainissement entraîne
des pertes économiques annuelles de 260 milliards de dollars, l’équivalent de 1,5 % de leur PIB.
Subventionner ces services se  note le
rapport.

« justifie tant d’un point de vue économique que social et moral »,

Mais ces aides publiques sont mal ciblées et sources de corruption. Une recherche menée en 2019 dans
dix pays à revenu faible et intermédiaire montrait qu’en moyenne 56 % des subventions profitent aux 20 %
les plus riches et à 6 % aux 20 % les plus pauvres. Parce qu’ils sont privés de réseaux d’adduction d’eau, les
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habitants des quartiers informels la paient dix à vingt fois plus cher que les autres auprès de camions-
citernes.

Disponibilité en déclin

En Amérique latine, où l’abondance de l’eau est trompeuse car très inégalement répartie, l’agriculture, la
production hydroélectrique, l’exploitation minière se disputent la ressource, sans en prendre soin pour
autant. Car, une fois le droit de prélèvements obtenu, les coûts d’utilisation ou d’entretien ne représentent
bien souvent . Quant aux services d’eau potable et
d’assainissement, ils ne traitent qu’une part réduite des eaux usées (22 % en Argentine, 39 % au Pérou, 51 %
au Mexique…). Un quart des fleuves sont donc touchés par une grave contamination pathogène.

« qu’un montant négligeable, voire nul »

Dans la région Asie-Pacifique, certains pays rejettent 80 % de leurs eaux usées dans la nature sans
traitement. Surtout, c’est là que sont prélevées des quantités d’eau douce si massives qu’elles ne pourront
pas se renouveler. La disponibilité de l’eau douce est en déclin, prévient l’ONU. Tout y concourt :

; la perte accrue de celles de surface, la réduction
de la capacité des réservoirs artificiels. De quoi reconsidérer la valeur de l’eau sur cette planète.
« L’extraction intensive et excessive des eaux souterraines » 
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